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« joséphine » le nouveau magazine féminin 
 
Machine à fantasmes 
Karelle Prugnaud propose avec « Kawaï Hentaï » une déambulation dans les Subsistances. 
Soyons clair, le hentaï, c’est du manga porno. Dans ce cirque-performance pour adultes 
viennent se percuter deux univers, le mignon et le trash, l’adorable et le glauque. « Parce 
que les héros de manga sont des archétypes esthétiques. Et que ces personnages de bandes 
dessinés sont devenus des supports à fantasmes. » 
 
Les spectateurs sont guidés dans différents lieux à la découverte de l’univers des otaku, les 
obsédés des mangas et des univers virtuels. Au centre de la première salle, un cercueil. Un 
homme nu avec une tête de nounours en sort. Il jongle avec deux yoyos sur une musique 
électro, les faisant tourner sur son corps et entre ses jambes dans des poses sans 
équivoque… Princesse Canard (la guide) avec sa bouée jaune invite les spectateurs à 
pénétrer dans la fente ouverte au cutter dans une toile plastique jusqu’à la pièce voisine 
faisant remarquer qu’un fantôme est là. En fait une femme nue avec un masque. 
 
Ils entrent alors dans les fantasmes du Docteur Squid. Vidéo porno mettant en scène une 
femme et une créature mi-homme mi-pieuvre. Sur une table, une contorsionniste se met 
également en scène avec les bras coupés d’un poulpe, frappant son corps avec les 
tentacules tandis qu’un peu plus loin un gros bonhomme en caleçon (Docteur 
Squid) cuisine lesdits octopodes. Revenu à la réalité, il terminera un peu plus tard avec un 
cours magistral sur le poulpe… 
 
La déambulation se poursuit dans les différents bâtiments des Subsistances. D’autres 
performeurs se mettent en scène. Les deux premières salles sont les plus trash. Dans les 
suivantes, au premier abord, cela semble même plus innocent, sympathique. Cela a l’air 
kawaï avec ces poupées et ces costumes de couleurs roses. Les spectateurs sourient même. 
Mais les rires deviennent plus nerveux  quand les poupées se déshabillent et ôtent leurs 
masques, dévoilant des corps d’hommes mûrs et frustrés… Le kawaï bascule 
irrémédiablement vers le hentaï. « C’est l’extrême qui m’attire à la base, tout ce qui sort des 
standards habituels. Les mangas, ce sont ces clichés poussés à l’extrême. » Et dans ce 
spectacle, ce sont nos extrêmes qui se percutent. 
 

Delphine Bellon  
7 février  2010 

 
 
 
 
 



« Kawaï Hentaï », de Karelle Prugnaud 
(Critique d’Élise Ternat / LES TROIS COUPS) 

Les Nouvelles Subsistances à Lyon 
 

« Kawaï Hentaï » fait tomber les masques 
 
Le vent en poupe, Karelle Prugnaud ne cesse de faire parler d’elle. C’est aux Subsistances 
que nous la retrouvons avec la présentation de la dernière création de la Compagnie 
L’Envers du décor. Fruit de son travail mené en résidence, « Kawaï Hentaï » est un spectacle 
hybride, à mi-chemin entre cirque et performance, qui invite un public curieux de culture 
japonaise à déambuler dans un univers nippon plutôt débridé. 
 
kawai-hantai dans un premier moment, une « princesse canard », vêtue en mode cosplay 
(1), convie les spectateurs à pénétrer dans les multiples chambres de l’hôtel Otaku (2), lieu 
des No-life, des geeks (3). Munis de coussins bleus layette distribués à l’entrée, nous 
suivons notre étonnante guide dans les différentes pièces d’un univers très balisé. Au gré 
de cette sulfureuse expédition, le public se retrouve dans la position du voyeur, submergé 
par un univers fantasmatique et faussement mignon. 
  
D’étranges personnages jalonnent ce parcours, parmi lesquels Yukihiro Suzuki, champion 
du Japon de Yo-Yo, exécutant ici une danse étrange à mi-chemin entre parade érotique et 
transe chorégraphique ; une contorsionniste, donnant à voir les tentacules d’un poulpe 
comme les plus étonnants fouets qui soient. On croise également Eugène Durif, très 
inspiré en Dr Squid. On peut s’adonner à des séances de câlins gratuits ou bien participer à 
un cours de para para (4). Ici, les artistes ont en commun de maîtriser parfaitement leur art. 
Ils donnent à voir de stupéfiants moments de cirque qui frôlent la perfection. La musique, 
signée Bob X, sait se faire hypnotique et malsaine, musique de backroom qui glisse vers 
des sonorités ludiques de jeux vidéo. 
 
Plus qu’une mise en scène, Kawaï Hentaï offre ici un abécédaire exhaustif de la culture 
japonaise : univers du manga, sons du jeu vidéo, profusion de peluches, karaoké, jupes 
plissées et chaussettes hautes. Cette déambulation donne également à voir toute une 
palette des fantasmes japonais : de la culotte blanche au poulpe, créature à la portée ô 
combien érotique au Japon, en passant par les fameux dollers (5), dissimulés sous leur 
zentaï (6). Kawaï Hentaï est fidèle à l’image de cette culture nipponne où le mignon niais 
côtoie le trash, ici édulcoré, et le ridicule n’est jamais bien loin. 
 
Mais à travers cette dépaysante démonstration, Karelle Prugnaud n’a pas seulement 
cherché à donner du fantasme à son public. Kawaï Hentaï fait tomber les masques et pas 
seulement ceux des poupées de la dernière salle. Cet étonnant spectacle dévoile le rêve 
d’une jeunesse éternelle, la frustration d’une société rigide qui compte l’expression « work 
hard, play hard » parmi ses adages. L’univers de Karelle Prugnaud reste fidèle à lui-même 
dans cette volonté d’esthétiser les choses à la perfection. Au point que la forme semble 
parfois dominer le propos. Par ailleurs, certains moments, heureusement rares, de la 
déambulation se font parfois poussifs. De Kawaï Hentaï, on retient la fraîcheur d’un défi 
original et osé, la portée critique d’un propos qui aime à déceler les failles enfouies dans les 
surfaces trop lisses. Le tout associé à une mise en scène qui sait séduire. ¶ 
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Eléments de recherche : LES SUBSISTANCES : laboratoire international de création artistique à Lyon (69), toutes citations

Scènes
PouSpes et nounours

UNE DÉAMBULATION A TRAVERS DES FOUS DU YOYO, DES NOUNOURS LUBRIQUES ET
AUTRES QUINQUAS TRAVESTIS EN POUPÉES ; C'EST UNE PROPOSITION DE KARELLE
PRUGNAUD AUX SUBSISTANCES.

P endant le week-end d octobre des Subsistances vous
avez peut etre croise Karelle Prugnaud juchée sur de
hauts talons tenant deux caniches en laisse Deux ado

râbles petits chiens blancs qui figuraient dans sa piece La
Brûlure du regard les chiens qui dévorent Acteon ce chasseur
de la mythologie grecque changé en cerf après avoir surprrs
Artemis dans son bain La metteur en scene était alors a la
recherche de poulpes frais pour Kawai Hentat le spectacle
quelle presente du 5 au 10 fevrier Du caniche au poulpe et
de la mythologie grecque a I univers des mangas il n y a que
quèlques pas que franchit avec energie Karelle Prugnaud Lune
des plus atypiques artistes de la scene contemporaine travaille
dans ses pieces la chair et les mythes la culture pop et les
fantasmes de nos societes Elle explique etre interpellée dans
la legende d Acteon comme dans les mangas par les récits
de métamorphose par les thèmes du masque et du costume
Elle a donc étudie assidûment la culture manga dans tout ce
qu elle peut avoir de fulgurant et de régressif pour nous parler
du corps de ses transformations de nos fantasmes Les kawai
et les hentai sont un peu comme les deux faces d une même
piece d une même obsession pour les personnages de fiction
comme moyens d échapper a soi même au temps et a la
géographie Le mot japonais kawai signifie mignon gentil et
désigne notamment des héros de dessins animés tels que

Pikachu Hello Kitty généralement représentés avec des grands
yeux des petites bouches et des expressions enfantines Mental
pourrait être traduit à la fois par trash pervers maîs aussi par
transformation métamorphose Ce mot qualifie plus particulière-
ment les bandes dessinées pornographiques dans lesquelles des
jeunes hommes et jeunes femmes ont des rapports sexuels plus
ou moins consentis avec des créatures gluantes et invertébrées

Les gantômcs ont iGs dcs corps ̂
Karelle Prugnaud s est entourée d une equipe d artistes de tous
horizons dont plusieurs circassiens pour creer une espèce de
train fantôme de deambulaiton a travers cet imaginaire si riche
et incongru Au hasard on croisera un obsédé virtuose du yoyo
une contorsionniste recouverte de poulpes (nous y voila ') un
nounours lubrique qui posera son masque pour laisser apparaître
un chippendale ou encore des dalien soit cinq quinquagénaires
travestis en poupées Entre le freakshow et la boite a fantasmes
ce parcours doit interroger selon sa conceptrice notre difficulté
a accepter nos corps sensibles vieillissants et limites Cetait
déjà manifeste dans La Brûlure du regard Karelle Prugnaud
aime montrer des corps de chair et ainsi «revenir a I humain au
temps En proposant cette «cérémonie de la métamorphose»
ainsi quelle qualifie elle même Kawai Mental lartiste entre
prend aussi une veritable réflexion sur la puissance de séduction

du virtuel aussi bien dans sa traduction fétichiste que techno
logique (voir Second life) et sur la solitude qui attend toujours
comme un couperet tous les nounours poupées super héros
ou avatars de jeux videos lorsqu ils reposent leurs masques
avant d aller se coucher

• .fJ7FT.l.»..-fi..ii.r»

Manga2 : programme
ll sera aussi question de nounours dans la pièce du choré-
graphe Jeremy Wade There is no end to more Lartiste
berlinois d origine new yorkaise entend explorer dans
cette piece I esthetique régressive des Kawai en ce
quelle divertit dune societe traditionnelle obnubilée
par la consommation et rongée par le stress

There is no end to more de Jeremy Wade
du 5 au 10 fevrier a 21 h
Hawai Hentai de Karelle Prugnaud
du 5 au IO fevrier a 19H30
Aux Subsistances 8 bis quai Saint Vincent Lyon I
047839 1002




